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E N Q U Ê T E

Ces trésors
qui dorment dans vos greniers
Chaque jour en France, des com-
missaires-pmeurs annoncent à
des particuliers que le tableau, la
sculpture ou le manuscrit qu'ils ont
trouvé chez eux et croyaient sam
intérêt sont des objets de valeur.
Nous avons pu le vérifier dans
l'étude de l'un d'entre eux, a Tours.
PAR VALÉRIE LEJEUNE (TEXTE)
ET PIERRE-OLIVIER DESCHAMPS (PHOTOS)

ans les bras du géant, la
danseuse est minus-
cule. Il y a dix secon-
des, cette sculpture
chryséléphantine*
dormait dans un sac
de supermarché. A
présent, la voici qui

semble souhaiter la bienvenue à Me Phi-
lippe Rouillac et à son fils Aymeric.

La scène se passe àTours, face au palais de
justice, où chaque mercredi (le jeudi, ils sont
à Paris) ces deux hommes de l'art reçoivent,
pour un conseil, une expertise, une vente
future, tous ceux qui s'interrogent. « Nous
sommes dcs généralistes, aime à dire Rouillac
père, rn vient vers nous pour avoir un diagnos-
tic. » Tels des médecins en leur cabinet, les
voici qui questionnent. On répond. La dame
est dans la famille depuis des lustres. Le
géant, lui, en a hérité il y a quinze ans. Son
ancien propriétaire, copain du sculpteur

L'œil du commissaire-priseur est un cnble. Maîs les pépites doivent être authentifiées Si cette
toile est bien l'une des dernières de Maurice de Vlaminck, elle pourrait être estimée a ID DOO Ê,

Chiparus, taquinait lui-même la gouge et le
ciseau du côté de Neuilly. Suit l'examen cli-
nique. La breloque au cou de la danseuse est
une demi-perle fine ; l'ivoire, quoiqu'un peu
gris, montre un travail habile ; du nez mutin
au dernier orteil, tout est nettement ciselé.
Mieux, derrière l'écritoire qui sert de po-
dium à la belle, le nom de l'artibte, gravé
dans l'onyx vert, étale ses boucles naïves.
L'indice est de taille, mais pas irréfutable.
Rouillacnlss'emparede sa tablette. «Autre-
fois, nous aviom uniquement des livres de réfé-
rence. Aujourd'hui, internet nous aide beaucoup.
Depuis 1993, nous y transférons nos catalogues.
Toutes ces sources, combinées avec notre œil et
nos connaissances personnelles, nous permettent
de travailler par analogie. » Sur l'écran s'ins-
crit la griffe du prince de l'Art déco. Les
deux signes sont sûrement de la même
main. Il y a aussi le chiffre 38 gravé près dc
la signature. Est-ce une date ? Chiparus est
mort en 1947... « J'aurais tendance à dire

Cette émule
d'Isadora Duncan

qui danse
sur son ecritoire en
onyx depuis plus de

soixante-dix ans verra
ses charmes

chryséléphantms
changer dè mains

en juin 2013 à la vente
de Cheverny.

ESTIMATION
10.0006
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Derrière chaque objet se
cache avant tout une histoire
qu'elk est bonne », avance avec prudence le

benjamin de cette lignée de commissaires-
priseurs où l'on manie le marteau depuis
trois générations. « Elle est bien dans l'esprit »,
reprend Philippe qui, armé d'une lampe-
loupe, détaille les fossettes du visage tout en
rêvant aux Ballets russes, à l'orientalisme, à
Diaghilev. Car l'histoire d'un objet et l'épo-
que qui l'a vu naître sont à ses yeux, aussi im-
portantes que la mise en vente proprement
dite et raconter tout cela dans son catalogue,
aussi excitant que de foire grimper les enchè-
res. Et... le prix ? demande le géant. Là en-
core, on compare. L'an dernier à Cheverny, la
grande vente des Rouillac qui, deux jours du-
rant, au mois de juin, anime l'orangerie du
château, une autre danseuse du même artiste
a été vendue 19 OOO €. Celle-ci frôlera peut-
être la barre des 10 000. Et au-delà ? Dieu
seul sait Et Dieu parfois est farce.

En attendant le visiteur suivant, Philippe

Rouillac se remémore l'incroyable histoire
de ce petit médecin de campagne qui lui ap-
porta un soir d'hiver, à Vendôme, un pan-
neau de bois tout fendu représentant une
femme nue à côté d'un arbre ou rêvassait
un angelot.

A la fin des enchères, le camion du
Samu attend derrière la porte

Un brocanteur lui en a proposé 2O OOO F
(3 000 €). Lui n'aime ni le traitement, «c'est
pas normal, ce déhanchement », ni le sujet
« nue comme ça avec juste un voile, e 'estpas bien
correct, on l'a fichue dans une chambre à
l'étage... » Et puis 20 OOO, qu'est-ce qu'il en
pense ? C'est trop pour une reproduction et
pas assez si l'on en croit le petit dragon ailé
que vient de découvrir Rouillac sur le tronc
de l'arbre. Cranach signait comme ça... Et si
c'en était un ? Un expert de ses amis le per-
suade de requérir l'avis du seul homme ca-

7,8 millions
pour un
album oublié
dans la cave !

L e marteau d'ivoire dé-
c lenche p a r f o i s
d'étranges flambées,

fruits d'un hasard heureux à
qui une certaine arrogance
aurait fait la courte échelle.
Ainsi, cet album impérial
chinois qui défraya la chroni-
que en devenant, au prin-
temps demier, la meilleure
enchère de l'année 2012 à
Drouot. « Un de mes amis qui
ne roule pas sur l'or rn 'apporte
souvent des objets à vendre,
raconte Me Christophe Jo-
ron-Derem. // me propose un
jour un vieux bouquin chinois
que lui avait offert son père
trente ans auparavant, et qu'il
vient de retrouver dans un sac
en plastique au fond de son

garage. » Chez Christie'̂  on
lui a dit : « C'est moderne, ça
ne vaut rien. » Mais il y a
70 gouaches assez fraîches. Il
en voudrait IOU € pièce.
Est-ce raisonnable ? Le com-
missaire-pnseur a des dou-
tes ; ses collègues experts,
Philippe Delalande et Pierre
Ansas, n'en ont aucun et trou-
vent même la mariée sublime :
le volume estampillé par
Langweil, antiquaire spécia-
liste de l'art oriental dans les

?ff4« r l t f j<lff

années 20, porte les sceaux
de l'empereur Qianlong et fait
partie des 6 livres comman-
des au XVIIIe par le monarque
pour répertorier les ethnies de
son empire. Trois de ces
ouvrages ont disparu, le qua-
trième est au musée de
Taïwan, le cinquième appar-
tient à un collectionneur, ma-
gnat du pétrole chinois. Ce-
lui-ci est donc le sixième. Mis à
prix 200 000 €, il grimpera
jusqu'à 7 806 960 €, frais

compris ! C'était le
12 juin dernier et
l'heureux acheteur
n'est autre que...Ie
collectionneur
mentionné plus
haut ! v. L

Dédaignées
par Christie's.
les 70 gouaches de
cet album impérial
chinois de la période
Qianlong ont fait un

tabac à Drouot.
ESTIMATION
2000006

Restaurer ou non ? Cette lithographie d'Icart a
souffert. Maîs pour M" Philippe Rouillac, il vaut mieux
la vendre telle quelle et laisser à ses nouveaux
propriétaires le soin de lui faire un brin de toilette.

pable de départager les doutes -. l'auteur du
catalogue raisonné du maître allemand de
la Renaissance. Il a 88 ans, vit à Berne avec
son fauteuil roulant, ses besicles, son cor-
net acoustique, car O est sourd et il ne reçoit
personne. Rouillac insiste, une fois, trois
fois. Le bonhomme cède. Et le voilà, gants
blancs, rideaux fermés et bougonnant, mi-
rant et retournant le panneau. « Vous restez
dîner ce soir ! » Rouillac ne se souvient pas
du menu mais de l'agacement de l'expert,
obligé à cause d'un petit commissaire-
priseur français de revoir le chapitre qu'il
consacre, dans son futur livre, aux Vénus
du peintre. Retour au pays. Expliquer au
médecin qu'il détient une pièce importante
n'est pas facile. « Ça va nous coûter cher, vos
services ? » « Oui, répond Rouillac, mais on
démarrera à 20 OOO F. Ainsi vous n'aurez rien
perdu. » Le jour de la vente, douze télépho-
nes relient Cheverny au reste de l'Univers.
Le médecin et sa femme sont avi premier
rang. Quand le maître de cérémonie fixe le
prix de départ, la salle éclate de rire. Le cou-
ple se tasse à mesure que les enchères mon-
tent. Et elles montent vite. Et elles montent
haut. Le marteau tombe à 14 millions
(2,5 millions d'euros). Cinq minutes plus
tard, une camionnette du Samu emporte le
médecin vers l'hôpital de Blois. « II s'en est
remis, précise l'officier ministériel. Le plus
beau, c'est qu 'il a donné I'essentiel de ses gains à
des œuvres et le reste à ses enfants... »

Coup de sonnette. Cette fois-ci, un ama-
teur apporte une litho de Louis Icart et un
ours en bronze attribué au sculpteur ani-
malier Barye. La litho est très abîmée. Ay-
meric trouve les mots pour définir, sans
chagriner le visiteur, une œuvre qui, après
restauration, ne dépassera pas 1000 à
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Tout est dans le regard. Lancien propriétaire
de cette Vénus ne voyait en cette œuvre qu'un sujet un tantinet Sa documentation et son expérience sont, avec son flair, les outils du commissaire-priseur qui,
scabreux. Lexpert, lui, a reconnu un précieux Cranach. dans cet ourson joyeux, a vu un « surmoulage » du sculpteur Barye. Un original aurait coté dix fois plus, soit 3 000€.

2000 €. Quant au bronze, charmant
mais manquant de finesse, il ne comporte
ni la signature dè l'artiste ni celle du fon-
deur. C'est peut-être un surmoulage. Dans
le doute, le plantigrade reprendra avec
bonheur son hibernation, sur la table
basse, près de la télévision.

Pour l'expert, dans un tableau,
l'envers vaut l'endroit

Dans le salon d'attente patientent à pré-
sent un père et son fils. Sur les genoux du
fils, un petit tableau rectangulaire. Line
succession les a rendus propriétaires de ce
paysage fluvial au bas duquel ils ont dé-
couvert, en retirant le cadre, une signature
qui ressemble à celle de Vlaminck. Ayme-
ric sort sa loupe et le catalogue de Che-
verny 2012 où fut vendue ce printemps
une toile du même artiste. Essayons la lu-
mière blanche, propose-t-il, en mainte-
nant sa tablette au-dessus du tableau. Le
procédé, très récent, permet de savoir si
l'œuvre a été touchée, repeinte. « S'il y en
avait une autre, au-dessous, elle apparaîtrait
en blanc. De même, vous voyez comme la signa-
ture est bien "danslapâte"... Si elle avait été ra-
joutée, elle aurait une autre intensité. » L'en-
vers du tableau aussi est bavard. On y lit la
date de 1958 et le N° 11.8. Philippe, preste-
ment, chausse sa casquette de Sherlock
Holmes pour situer cette œuvre parmi les
tout derniers tableaux du peintre, mort

précisément en 1958, à Rueil-la-Gadelière.
« D'ailleurs, voyez le châssis à clé : ce type de
matériel était coûteux. Il ne pouvait probable-
ment pas se l'offrir au début de sa carrière. En
revanche, à la fin de sa vie, il en avait les
moyens. » Et d'évoquer les bords du Loir où
l'artiste, ami d'André Derain, a probable-
ment posé son chevalet pour peindre la
scène. Père et fils rentreront chez eux les
mains vides, laissant la toile aux commis-
saires-priseurs après avoir signé les deux
exemplaires d'un document fixant notam-

ment les conditions de la future transac-
tion, soit 16,72 % de commission et 5 % de
taxe mobilière si l'on ne peut prouver que
l'on possède l'objet depuis plus de douze
ans. De leur côté, les RouUlac iront proba-
blement faire un tour au Wildenstein Insti-
tute pour se faire confirmer, verbalement ou
par un certificat, le bien-fondé de leur juge-
ment. « On a toujours k droit de dire que l'on ne
sait pas. Et lorsqu 'on sait, on a toujours k risque
de se tromper... » VALÉRIE LEJEUNE
* Du grec Wirusos « or », et elephas « ivoire ».

I,a fortune à portée de main

(
esécus, des escudos
et des louis exhumés
lors d'un chantier de

rénovation ; un inestimable
sceau de jade retrouvé dans
un placard ; un rouleau impé-
rial oublié derrière une plante
verte ; de vieilles photos jau-
nies au fond d'un tiroir... Tout à
coup, la fortune sourit
à des inconnus. Les re-
coins de nos caves et
de nos greniers sont
parfois de véritables
mines d'or dont nous
ignorons les filons.
Dans leur ouvrage,

Vous êtes riche sans le savoir *
Philippe Colin-Olivier et Lau-
rence Mouillefanne retracent
l'histoire de 26 objets que le
hasard et parfois la nécessité
ont sorti de la poussière et de
l'indifférence pour devenir,
sous le marteau d'un commis-
saire-priseur, des enchères fa-

buleuses.
Avec humour et préci-
sion, les deux compli-
ces détaillent les coïnci-
dences extraordinaires
qui ont conduit de sim-
pies particuliers à deve-
nir propriétaires d'ob-

jets uniques, voire à entrer
dans le cercle des contribua-
bles soumis à l'ISF !
Aux frontons de ces histoires
souvent rocambolesques brille
toujours une bonne étoile, le si-
gne de l'aventure et l'idée que,
comme au Loto, chacun de nous
peut un jour gagner la course au
trésor. Tentant, non ? VL
* Editions Le Passage, 288 p., 18 €.
Pour trouver le commissaire-priseur le plus
proche de chez vous, allez air www.consef
desventes.fr
Pour connaître l'actualité des salles des
ventes, allez sur wm.enchcres.lefigaro.fr
ou sur mw.intereneeres.com.


